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Os AMEz &feaux dés lors que nous prif- 
mes la refolution de faienoftre voyage de, 
= . * Guyenne, pour l’accompliffement de noftre 
mariage& decelui de noftre trefchere fœur.nous fifi 
mes aufli eftac d'eftre afliftez & accopagnez des prin- 
cesdenoftre fans & de la plus part desautres Princes 
& officiers de noftre Couronne comme en vie occa: 
_ fionides plus celebres qui : puiffent arriuer durant 
noftre regne. Entreautres nous y conujafmes Vel 
balement noftreÇoufin le Princede Condé, Iequek 
nousauoittoufours. fair efperer de nous donner'ce 
cotenternent:Neätmoinsl'ayätveu depuis quelques 
mois sefloigner denous,nousaurios eftimé à propos: 
de nous affeurer plus particulierement defoninten- 
tion. Sur cefubieét pour cet effet nous luven fifmes: 
parler par noftre Coufine/la Comrelle de Soiffons 8e 
depuis, par nofire Coufinle Ducde Neuers,&rreco= 
gnoiflant que.par leur miniftere nous/n’en pou 
uonsauoir aucune affeuree refolution & que mef- 
mes.il s'eftoit encores reriré plus loing qu’aupatai 
uant nous enuoyafmes vers Iuy le Sieur de Villétoy,: 
pourle prefler de faiisfaireà ce qui eftoit en cetade 
notre delir on fçauoir de luy mefme les fabjeéts qui. 
RRRAPISRE EAN (er. fon efloisnement. Sur quoyledie 
Sieur de Villeroy s'eftant rendu pres deluy, &luy 
ayanr fair iaflance de. noftre partfur ce fubje@æ, ff. 
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“Juy anoic dit qu'auparavant que dé fé refou dre de! 
| s'approher de nous & nousaccompagnet aud. voya= 
ge. Ildefroit que nous fiflions pouruoiralarefor. 
mation de quelques defordres, quieftoientdansl'e- 
ftat, Affauoir fur la tenuë de nos Coleils & furles re- 
monftrances qui nous auoient efté par vous faiétes, 
fpecialement en ce qui eftoit du faiét de la Tuftice a- 
uec quelques autres poinéts qui fembloientroucher 
pluftoftfon particulier que le gerteral. Ce quéñous 
ayät cfté rapporté par led.Siéur de Villeroy,à fon re 
tour nous lerEuoyafmes pour la fecode fois le trou- 
uerauec nosintentions {ur léfdits poinéts tels qu’il 
auoit tout fubieét d'en demeurer content. Erlesluy 
ayant ledit Sieur de Villeroy voulu reprefenter. Il 
!auroir entendu de luy ce dontnous l’auions char- 
gé touchant la reformation de nofdits Corfeils. 
Ce qu'il nous monftraapprouuer. Etpourleregard 
desauttes poinéts. Illuy declara qu'iln’en pouuoit 
traitter fans en auoir conferéauecfesamis. Et de fait 
il partit en mefmeinftant de Clermont, oùil eftoit 
lors pouraller, àce qu'illuydir, afflembler &ren- 
contrer {efd.amis. Ce que nousayant derechefefté 
rapportépar ledir Sieur de Villeroy. Et ayantappris 
quenoftredir Coulinfe deuoit trouuer peu deiours 
apres a Noyon à Coucy, & qu'ily auoitaffignénos 
Coufins les Ducs de Longueuille, de Mayenne, 
Comte de S.Paul & Marefchal de Buillon, nevou- 
lantrién laifler en arriere qui luy peuft donner fub- 
iectou pretexte de retarder d’auantage fon retour . 
presdenous & de nous accompagner en noftre 
voyage. Nousaduifafmes de renuoyer encore vers 
luy pour a troifiefine fois lédit Sienr de Villeroy a- 
uec charge & pouruoir plusample für ce qui potiuoit 


eftre de fon ER ube & pour luy donnertef: 
moignage de nos bonnesintentions & de noftre bië- 
_ ueuillance en fon endroit, & depuis qu'il fuft party 
_ ayant cofñdeté combien le temps nous preffoit pour 
nousacheminer en noftredir voyage lequel nousa- 
uions auparauaat refolu de faire désle 25. du mois 
pallé pour arriuer à Bordeaux au commencement du 
prochain & iceluy differé , pour donner tant plus 
deremps& demoyen à noftredit coufin de fe dif- 
polerà nous venit trouuer , voyant que nous ne 
pouuons plus remettre noftre partement pour 
nous rendre audic Bordeaux , dans le huiétielme 
du mois de Septembre , ou nous auions afligné 
ceux qui fe deuoyent trouuer pour ces ceremonies 
en ayant mefmes donné aduis au Roy d'Elpagne, 
afin qu'en mefme temps il difpofaft les affaires de 
fon cofté. Nous nous refolufmes de partir de cefte 
ville fans aucun retardemër, le Samedy premieriour 
du mois d'Aouft prochain, dont nousaurionseftimé 
deuoir faire aduertir noftre-dit confin, & les autres 
Princes & feigneurs qui eftoyent aupres de luy pour 
cet effect , nous defpefchafmes encores vers ledit le 
fieur de Pont-Chartrain auec charge de fe ioindre 
auec led, fieur de Villeroy pour tous deux enseble lui 
prefenrer les lettres que nous luy efcriuions fur ce 
fubie& luy dire que Peftat de nos affaires, ne nons 
pouuoit permettre de différer dauantage ; noftredit 
voyage le conuier derechef, & luy faire inftance de 
nous yaccompagner ainfñ qu'il deuoit, & nous la- 
_uoitfaict efperer & de venir prendre pres de nous, &: - 
bre ef deub à {a qualité & à fa naitlan- 
ce ,&quesilauoita y apporter quelque reffuz ou 
difhculté qu’il nous la ft {çauoir, afin que far cela’ 
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nous penis pouiuoirà cequi left de noftre etai 
ous prions doné char ce nHdits feurs de Villeroy. 
&de Pour Chaïtrrain de faiteles mefmes oMicesàl'E ÉnS 
droi® de nofdirs coufiusles Ducsde Longueuille, de. 
Mävenne; Comte dé fain@& Pol , & Marefchal de 
Buüillon : Mais au lieu de nous tefinoigner l obligatié, 
qu ilnous auoyent du foing à que nous PLeBIOns de 
hesteuir adnértis de nos réfolôtions , & les appeller: 
pour nousaffifter audit voyage. Nofiredit.coufin le” 
Prince de Condé neusa efcrit ne lettre par laquelle. 
ik fe plain de la trop grande précipitation donrnous 
vlons pour noftre- dir parement , & nous mande 
qu'ilne peut nous y accompagner qu au parauans 
SOUS n'avons poutrueu aûx | près ofitions, qu'il auoic 
fai étes pourlareformation de nodits Confeils 6e 
farlesremoiftrances que vous nousauez faictes , &c 
autres particularite A qui noue tefmoignet affe 2 qu'il 
ta eu dutré defleiuo ue d° clloigner & remettre fi 
lon temps nofère p attemcent pournoliredi it voyage, k 
qü iinousen FA pararé la cHthodité pour celte dt 
HEeYE poflibléeilätrer de rompre le: fubicét d iceluy. 
eftant fec oDûe et cette meme opinion de ne nous 
accôpagneratdic voyece parles Princés& Seigneurs, 
fufnommez du Confeil defauels il's'eft feruy pour 
nous faire ladite lettre, Saut ontfur cela declaré auf- 
dits fièurs de Viileroy & de Pét-Chartrain, auoir pa 
rcilleintétion lors qu ‘ilsleuren ont parlé dé noître- 
dire part. Enquoÿ nous nous sOmes trouuez d’ autäc. 
plus deceuz que nous dônions à à noftredit coufin va. 
entier conténtement. fur tous les Ypointts qu’ il auoit. 
propoféz audit fieur dé ViHleroy concernäs le public 
Bien eft-ilvray que nous auons efté aduertis qu'il. 
auoit fait entendre in aucuns de fes plus confidans, 
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féruiteurs des aduantages qu'il defiroit pour de pars. 
ticulier comme auoyent auffi fait aucuns des aue 
tres fufnommez fur lefquels n'ayansreceu la iaristas 
ion qui als pounoyenr defirer, l'on peur croire que 
cela a peu aider au refus qu'ils ont fait de venir aueg 
nous maintenant que nous{fomeaesfur nofûtre PAIE 
ment & ne pouväns demeurer en grand ombres 
Jaloufie & defiance fur led. refus que do it ant 
fin & autres Princes & Seione urs oNc-fait derous 
donner ce conte niemeñr quenous ar rtendions d'eux 
ehvyneoccañonfi remarquable, & que contre poiire 
dé {ir 8e intention ils de emeurent de d: çà auec te(moi- 
nage de melcontenrement , nousavons eltimé de 
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efcher qu'il BY artiue, aucun seRoeEe au pie: 
ice deta paix & tranquillité publique. E Écacenc 
fn nouséfcriuions prelentem:n: à nos Gounerneus 
& Lieurenants gencraux & auties qui Ont chargé 
dans nos Prouinces a céqui ils ayent.à prendre oi 
| gnetfement garde que l'on n’y face Apçunes eu c'en 
priles qui: pol ffenrapporter ducrouble & de latte. 
tation , afin qu'eflans aduertis de tout ce qued lefas, 
Hsayent à poutuoir ace qu'ilsiugeront necellaire 
pouf empefcher les defordres & mouuemens gui 
pourroient arriver en l'eflenduë deleurs charges & 
qu'il luy foit fait aucune leuce de Gens de guerre 
fansnoslettres& Commiflion , & auffi de ils ayent 
à donner ordre que les habitans des villes, facent 
gardes aux portes pour obferuerceux qui yiront& 
viendront & empefchentl'entree aufdirs Princes & 
Seigneurs fufnommés & autres qui feront ad- 
uoües & tr -cognuseftre de leur part. Sicen'eftauec 
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euxn'yautresne s'en puiflent rendre mailtres & 
troubler le repos defdits habitans n'y les deftourner 
de la fidelité & obeïflance, qu'ils nousdoiuent vous 
ayant voulu aufliefcrire & tenir aduertis detour ce 
quedeflus, afin qu'en eftans particulierementinfor- 
mez, vous apportiez ce qui dependra de voftre au-. 
thorité pour maintenirnos fubieéts en leur deuoir 
& les faire viure en bonne vnion & concorde les vns 
auec lesautres fouz l’obferuatio de nos Eedicts faiéts 
pour la conferuation de la paix , repos & tranquilité 
entre tous nofdicts fubieëts tant Catholiques que de 
la Religion pretenduë refformee. En forte qu'il ne 
foit rien faiét ny entrepris au contraire d'iceux & de 
noftre feruice pouruoyant exactement à faire punir 
& chaftier les contreuenans felon la rigueur de nof- 
dits Ediéts comme eft noîftre intention qu'ils foient 
enticrement gardez & obferuez dont nous affleuräe 
que vous en ferez tout deuoir de voftre part. Nous 
ne vous en feros icy plus exprefle ordonnance.Don- 
né à Paris le trentiefme Tuillet mil 6x cens quinze. 
fignéLovxs &plusbas de Lomexss 
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